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Saburô Sakaï : 
le plus médiatique 

!! , publié en 1957, fut un best-
seller�mondial�qui�immortalisa�Hiroyoshi�Nishizawa�
mais contribua aussi et avant tout à la notoriété 
de�Saburô�Sakaï.�Œuvre�du�journaliste�et�écrivain�
Martin� Caidin,� l’ouvrage� tiré� des� mémoires� de�
Sakaï� traduites� par� Fred� Saïto� connut� un� succès�
mondial�tel�qu’il�fut�porté�à�l’écran�en�1976.�Mais�il�
s’agit,�tant�pour�le�livre�que�pour�le�󟿿lm,�d’un�récit�
quelque peu romancé voire très éloigné parfois de 
la réalité historique. Le premier à faire ce constat 
fut� en� son� temps� l’historien� américain� Henry�
Sakaïda�lorsqu’il�publia�en�1985�une�biographie�de�
Saburô�Sakaï� sous� le� titre� .�Pour�
ce� faire,� les� deux�hommes� se� rencontrèrent� plu-
sieurs� fois� dans� les� années� 80�et� Henry� Sakaïda�
eut� ainsi� accès� aux� carnets� et� aux� souvenirs� di-
rects du pilote dont il ressort déjà que le score de 
64�victoires�cité�dans�le�livre�et,�depuis,�pris�pour�
argent�comptant�par� tous� les�auteurs�ayant�écrit�
sur�Sakaï�n’est�que�pure�invention…�

  La liste des succès tirée de ses carnets telle que 
la�nota�Henry�Sakaïda�fait�état�de�75�victoires�dont�
cinq�probables�et�23�collectives�plus�neuf�appareils�
détruits au sol, le tout réparti comme indiqué dans 
le�tableau�qui�󟿿gure�page�suivante.

��L’exploitation�des�archives�démontre�que�cette�liste,�
elle-même, doit être prise avec prudence car certaines 
missions basées sur les souvenirs du pilote sont non 
seulement�absentes�de�son�livre�(peu�󟿿able�par�ailleurs�
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Saburô Sakaï, tout sourire 
dans l’habitacle de son 
Mitsubishi A5M2b type 96 
Otsu-Gata. Cette photo fut 
prise en septembre 1939 sur 
la base d’Hankéou.
(S. Sakaï)

Samuraï, dont on voit ici la 
couverture, était la version 
anglaise des mémoires de 
Saburô Sakaï rédigées par 
Martin Caïdin et publiées au 
Japon en 1957 sous le titre 
Ôzora no Samuraï.
(Archives auteur/DR)

Victoires aériennes créditées à Saburô Sakaï :
 
Unité/Date Localisation Revendications    Résultat réel

12e :
5.10.1938� Hankéou� 1�I-16� � � � � 1
3.10.1939� Ichang� � 1�SB�pb�� � � � 0
11.08.1941� Chengtu� 1�I-15�+!1�I-16�détruit�au�sol� � 1�?*

�de�Taïnan�:
08.12.1941� Clark�Field� 1�P-40�+�2�B-17�détruits�au�sol� � 0
10.12.1941� Clark�Field� 1�B-17� � � � � 0
12.12.1941� Iba�Field� 2�P-40�détruits�au�sol
24.01.1942� Balikpapan� 1�B-17� � � � � 0
25.01.1942� Banjermasin� 2�bombardiers�moyens�détruits�au�sol
05.02.1942� Soerabaya� 1�P-36� � � � � 0
08.02.1942� Soerabaya� 1�B-17�en�coll.�� � � � 1
18.02.1942� Maospati� 1�C.XIW�+�1�bomb.�moyen�détruit�au�sol� 1
19.02.1942� Soerabaya� 3�P-36�+�1�P-40�� � � 1�?
28.02.1942� Soerabaya� 1�Brewster�B-339� � � 1
03.03.1942� Chirachapu� 1�PBY�détruit�au�sol�en�coll.�

02.05.1942� Port�Moresby� 2�P-40�+�1�P-40�en�coll.�� � 0
03.05.1942� Port�Moresby� 1�P-40�+�1�P-40�pb� � � 1�?
04.05.1942� Laé� � 1�P-40� � � � � 0
06.05.1942� Rabaul� � 1�B-17� � � � � 0

12.05.1942� Port�Moresby� 1�P-39� � � � � 0
14.05.1942� Port�Moresby� 1�B-25�en�coll.� � � � 0
17.05.1942� Port�Moresby� 2�P-39�+�1�P-39�pb� � � 1�?
20.05.1942� Port�Moresby� 1�P-39�en�coll.� � � � 0
25.05.1942� Laé� � (6�B-25)***� � � � 1�collectif
26.05.1942� Port�Moresby� 2�P-39�en�coll.� � � � 0
27.05.1942� Port�Moresby� 1�P-39�pb� � � � 0
28.05.1942� Laé� � 1�B-26�en�coll.� � � � 1�
01.06.1942� Port�Moresby� 1�P-40� � � � � 0
06.06.1942� Rabaul� � 1�B-17�pb� � � � 0
09.06.1942� Laé� � 2�B-26�+�1�P-39�� � � 1�en�coll.
16.06.1942� Port�Moresby� 4�P-39� � � � � 1�?
25.06.1942� Port�Moresby� 2�P-39� � � � � 0

22.07.1942� Buna� � 1�Hudson�en�coll.� � � 1
26.07.1942� Buna� � (3�B-25)�� � � � 1�collectif
30.07.1942� Buna� � (1�B-17)� � � � 0
02.08.1942� Buna� � 1�B-17�en�coll.�+�1�P-39�� � 1�+�1�?

07.08.1942� Guadalcanal� 1�F4F�+�2�SBD� � � � 1�+�1

�de�Yokosuka�:
24.06.1944� Iwo�Jima� 3�F6F� � � � � 0
04.07.1944� Iwo�Jima� 1�F6F****� � � � 0
05.07.1944� Iwo�Jima� 1�F6F� � � � � 1

(*)� Le� point� d’interroga-
tion�signi󟿿e�que�la�victoire�
concernée n’est pas attes-
tée par le recoupement 
des informations dispo-
nibles,�mais�qu’il�existe�un�
sérieux� faisceau� d’indices�
permettant de l’envisager.  

(**)�En�italique�󟿿gurent�les�
missions et revendications 
résultant de souvenirs 
erronés� et� n’ayant� jamais�
existé,� ce� sur� quoi� s’ac-
cordent les archives alliées 
et le .  

(***)� Les� résultats� entre�
parenthèses� sont� ceux�
crédités au  à titre 
collectif, une manière 
de procéder qui était 
encore� exceptionnelle� en�
1942� et� qui� allait� deve-
nir la règle par la suite.  

(****)�Les�dates�des�deux�
dernières� missions� e໤ec-
tuées� depuis� Iwo� Jima�
ont mal été notées par 
Sakaï�dans�ses�carnets.�Il 
s’agissait en fait des 3 
et 4 juillet. 

pour ce qui est des dates) mais également absentes 
du journal de marche du � de�Taïnan,� preuve�
qu’elles� n’ont� jamais� eu� lieu.� Exception� faite� de� ses�
premières et dernières victoires pour lesquelles les 
archives sont parcellaires ou carrément manquantes, 
sa carrière est parfaitement documentée, de sorte qu’il 
s’agit du pilote pour lequel la marge d’erreur peut être 
considérée comme la plus réduite.

Une ou deux victoires 
en Chine 

� � Sakaï� revendiqua� son� premier� succès� le� 5� oc-
tobre� 1938� dans� le� ciel� d’Hankéou,� à� l’occasion�
d’une� chasse� libre� menée� par� quinze� A5M2� du�
12e .� Ce� jour-là,� il� volait� comme� ailier� n°�
2�du  que conduisait le lieutenant de vais-
seau�(LV)�Takahide�Aioï�et�dont� l’ailier�n°�1�était�
le�second�maître�(SM)�Gitarô�Miyazaki.�Ce�combat�
qui� le�vit�annoncer� la�destruction�d’un�Polikarpov�
I-16� nous� est� raconté� comme� suit� dans�

 : 

[1] Tout le livre est ainsi émaillé d’erreurs de dates.


